
Bastia

N
ombreux sont les jeunes qui 
traînent leurs échecs comme 
un handicap, une différence qui 

les empêche d’atteindre leur but : de-
venir indépendant. Depuis l’ouverture 
de l’école de la deuxième chance (E2C) 
en septembre 2010 à Lupino, l’espoir 
de rentrer dans la vie active est de 
nouveau devenu accessible aux quatre-
vingt-dix jeunes qui ont fréquenté les 
bancs de cette formation innovante. 
« Et ce n’est que le début », aiment 
glisser chacun des acteurs du pro-
gramme. Tous veulent y croire. Tous 
ont l’intention de gommer ces chiffres 
déroutants qui font état de 361 nou-
veaux jeunes décrocheurs scolaires 
sur le département. Édith Cresson, an-
cienne Premier ministre du gouverne-
ment Mitterrand et présidente de la 
fondation des écoles de la seconde 
chance, la première. 

Sur le chemin  
de l’insertion durable 

Hier, à l’occasion de l’inauguration des 
locaux de l’école, déplacée rue San An-
gelo, elle a tenu à être à côté de « tous 
ceux qui ont porté ce beau projet ». 
S’adressant aux stagiaires autant 
qu’aux élus présents, elle a rappelé 
que « les jeunes ont tous des talents, 
des qualités et des savoir-faire mais 
aussi des lacunes, entretenant en 
plus le rejet de l’école. Mais ce sont 
surtout des êtres uniques qui ont 
une personnalité, des difficultés et 
qui demeurent le reflet de leur mi-
lieu ». La solution pour les accompa-
gner dans leurs quêtes se résume, 
selon la présidente, en une démarche 
humaine et sociale : « Avec respect, 
essayer de comprendre leur his-
toire ». 
C’est ce que tous les jours, des forma-
teurs se sont engagés à faire auprès des 
jeunes Bastiais décidés à saisir cette 
deuxième chance, sous le contrôle no-
tamment de la mission locale, cheville 
ouvrière du programme. « En suivant 
le chemin que vous avez tracé, nous 

avons voulu, nous aussi innover 
dans la lutte contre l’exclusion et 
notamment la plus problématique 
celle qui touche notre jeunesse » , a 
confié dans son discours inaugural 
Jean Zuccarelli, président de l’E2C Bas-
tia. Et d’ajouter : « Nous accueille-
rons prochainement notre huitième 
promotion ce qui montre le chemin 
qui a été parcouru ». Une réalisation 
ambitieuse financée par le fond social 
européen (FSE), l’État, la CTC, le con-
seil général de Haute-Corse et la com-

munauté d’agglomération de Bastia 
qui a permis « de donner à chaque 
jeune une perspective d’insertion 
professionnelle durable. Pour nous, 
l’école de la deuxième chance c’est 
intervenir sur toutes les pannes de 
la vie qui ont laissé nos jeunes con-
citoyens sur le bord de la route de 
l’emploi et de l’autonomie sociale ». 
Malheureusement, toutes les années, 
ce nombre va crescendo. C’est ce qu’a 
souligné Louis Le Franc, préfet de 
Haute-Corse dans son allocution. Au 

moyen de données percutantes, 
« 1 568 jeunes de moins de 25 ans 
du département étaient inscrits au 
chômage en novembre 2011 », il a 
mis en exergue la notion d’intérêt gé-
néral servie par cette école perçue 
comme « un filet de sécurité ». 

«  % sortent  
avec une solution » 

Depuis l’ouverture il y a treize ans, à 
Marseille, de la première école pilote. 

Cent autres ont été ouvertes sur le ter-
ritoire national grâce notamment aux 
entreprises privées qui ont accepté 
de jouer le jeu. S’il faudra encore pa-
tienter quelques années pour établir le 
bilan de l’E2C Bastia - qui devrait être 
labélisé en mars - au niveau national les 
indicateurs révèlent que « 65 % des 
jeunes sortent de ces écoles avec à 
la clé un emploi ou une formation 
qualifiée ».  

 JULIE QUILICI 
jquilici@corsematin.com

L’ancien Premier ministre a inauguré hier matin, les nouveaux locaux de l’E2C Bastia. Rappelant  
les enjeux de la formation, elle a également sensibilisé sur le caractère humain de ce programme

Édith Cresson, ancien Premier ministre du gouvernement Mitterrand et présidente de la fondation des écoles de la seconde chance, a inaugu-
ré hier, en présence des acteurs locaux et des élèves, l’école bastiaise installée rue San Angelo.                                             (Photos Gérard Baldocchi)
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